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FSGTéducation cinéma astronomie
Championnat 
de ski

Les CIO 
en danger

Birdman, acteurs 
nombrilistes

Éclipse partielle 
du soleil

P. 6P. 4 P. 7 P. 8

Le championnat de France FSGT 
de ski alpin et snowboard 2015 
vient d’avoir lieu à Valberg. Pour la 
seconde fois en 25 ans, la FSGT 06 
devient champion de France.

L’État vient d’indiquer qu’il assu-
rerait désormais le f inancement 
de seulement 9 CIO sur les 13 de 
l’académie de Nice. Dans les A.M., 
Cagnes et Grasse sont en danger.

Dans son dernier f ilm, , Birdman, 
avec Michael Keaton, le réalisateur 
A. González Iñárritu dresse un 
por trait surréaliste des temps mo-
dernes et du culte de la célébrité.

Une éclipse par tielle du soleil a eu 
lieu le 20 mars. Un phénomène 
courant qui a, cette fois-ci, été mal 
géré par le ministère de l'Éducation 
Nationale au détriment des élèves.

dossier
Résultats du 1er tour des 

élections départementales
P. 2, 3 et 5

2e tour élections départementales

faire barrage 
à l'extrême droite

V. Tomasini , F. Tujague J.-R. Vinciguerra, M.-L. Gourdon
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Une abstention élevée, une droite UMP écornée par la progression du FN, la gauche 
gouvernementale sanctionnée, une gauche nouvelle citoyenne et anti-austéritaire qui 
s’aff irme sans encore représenter une alternative, c’est tout cela aussi les enseignements 
du vote du premier tour dans les Alpes-Maritimes.

Départementales 2015

Une élection à l’épreuve 
d’une crise politique

Face au 2e tour

Depuis l’élection de François 
Hollande, d’étape en étape, la 
droite UMP se relève et l’ex-

trême droite progresse dans son in-
fluence sur le débat politique et son 
implantation. C’est une situation 
grave, et il faut avoir l’aveuglement du 
tandem Hollande-Valls pour l’imputer 
de façon politicienne aux « divisions 
de la gauche » comme ils disent.

Les renoncements, puis l’alignement 
libéral de l’exécutif, ont non seule-
ment aggravé les difficultés, le niveau 
du chômage en témoigne, mais égale-
ment semé la défiance, l’écoeurement, 
voire l’exaspération, et principalement 
dans les diverses sensibilités de l’élec-
torat de gauche. Jusqu’à cette utilisa-
tion du 49-3 contre des communistes, 
des écologistes, et des socialistes cri-
tiques pour faire passer en force la loi 
Macron. Il est là le cœur du problème 
de la gauche. Une dérive qui exacerbe  
les différences qui ont existé de tout 
temps entre la gauche d’adaptation et 
la gauche de transformation sociale. 
Une dérive qui, si on laissait faire, ef-
facerait la gauche du paysage politique 
comme en Italie.
C’est pourquoi, n’en déplaise aux bi-
donnages statistiques du Ministère de 
l’Intérieur, les 9,4 % rassemblés par 
les candidats présentés ou soutenus 
par le Front de gauche, sont un pas 
en avant pour l’affirmation d’une al-
ternative de gauche à l’austérité. Dy-
namique ouverte à toutes les bonnes 
volontés, encartés ou non, qui veulent 
surmonter les impasses auxquelles 
mène l’enfermement libéral de l’exé-
cutif, pour le pays comme pour la 
gauche toute entière.
 
Il y a un lien et une continuité entre 
ce travail de longue haleine pour 
l’émergence d’une nouvelle gauche en 
France, et les positions pour ce deu-
xième tour du 29 mars 2015.
 
Dans les Alpes Maritimes, il s’agit, face 
à la menace d’extrême droite, d’assu-
rer dans le canton de la Roya-Bevé-
ra-Paillons l’élection de Francis Tu-
jague et de Valérie Tomasini, et dans 
le canton de Grasse2, celle de Marie 
Louise Gourdon et de Jean-Raymond 
Vinciguerra. Par delà leurs différences 
de sensibilité, ce sont des personna-
lités reconnues dans leurs territoires, 
qui réunissent au-delà de leurs éti-
quettes politiques respectives, utiles 
dans leurs gestions, (on le voit à Contes 
comme à Mouans-Sartoux), tout en 
étant claires dans les rassemblements 
qu’ils veulent construire. Pas une voix 
progressiste ne doit leur manquer.
 
Partout ailleurs dans le département, 
il convient de faire barrage aux candi-
dats d’extrême droite, car tout ce qui 
pourrait favoriser un renfort de l’in-
fluence du Front National et de ses 
idées xénophobes aggraverait une si-
tuation déjà suffisamment périlleuse.

L'édito
Par Jean-Paul Duparc

© PCA

L'abstention

Si celle-ci a été un peu moins forte 
que redouté, elle atteint 49,83 % au 
niveau national et 51,45 % dans les 
Alpes-Maritimes. Cette abstention 
n’est pas homogène, et toutes les 
études montrent un différentiel im-
portant au détriment des électorats 
de gauche. Une abstention qui est de 
plus en plus politique, marquant la 
déception, voire la volonté de sanc-
tion d’un grand nombre d’électeurs 
déçus depuis 2012. À noter égale-
ment une abstention plus forte dans 
les cantons urbains (Antibes1 : 55 %, 
Nice5 : 54,7 %...) que dans les can-
tons des moyen et haut pays (Tour-
rette-Levens 42 %, Contes 45,7 %, 
Vence 45,7 % ).
 
Si la droite uMP 
domine...

UMP et UDI totalisent plus de 41 % 
des exprimés à l’échelle du dépar-
tement, c’est bien sûr confortable, 
mais un peu moins que le total de 
cette droite lors des législatives de 
2012, où visiblement la concurrence 
du FN a pesé plus lourd. Si l’UMP 
azuréenne, forte de l’hégémonie de 
son implantation, notamment mu-
nicipale, a mieux tenu que sa voisine 
varoise, elle est talonnée, voire de-
vancée, par le FN dans de nombreux 
cantons. Notamment à Cagnes-sur-
Mer et dans trois cantons niçois.
 
… Le FN tisse sa toile 

Il totalise plus de 116 000 voix, soit 

près de 33 % des exprimés, bien plus 
que les 77 000 voix des législatives 
de 2012 où pourtant la participation 
était plus forte de 7 points. C’est aus-
si le courant politique qui est le plus 
proche de son score en voix à la Pré-
sidentielle, soit  137 000 voix dans le 
06. Cette permanence grandissante 
de ce courant « national-populiste », 
pour reprendre l’expression d’Alain 
Hayot(1), a des causes structurelles, 
liées aux fractures de la crise, avec 
son cortège de stigmatisations et de 
divisions au sein de la société, mais 
également à la crise démocratique, et 
la perte de toute espérance. 
Ne nous y trompons pas, ce n’est 
pas vraiment un « tripartisme » qui 
s’installe dans le paysage politique 
français, tant la prégnance de l’ex-
trême droite et des idées lepénistes 
déteint sur une partie de la droite, et 
aimante des mécontentements et des 
peurs vers des idées de repli.
En France comme dans les Alpes-Ma-
ritimes, toute élection d’un candidat 
FN contribuerait à banaliser cette 
parole de discrimination et de peur, 
à lui permettre de tisser sa toile en-
core plus, tout en renforçant son in-
fluence sur le paysage politique. Voi-
là pourquoi, dans tous les cantons, il 
convient de lui faire barrage.
 
Ce qui a été 
sanctionné à 
gauche

Ce n’est assurément pas avec les sta-
tistiques du ministère de l’Intérieur 
qu’un citoyen pourrait y voir clair 
avec ce qui s’est passé à gauche di-

manche 22 mars(2). Une confusion 
délibérément voulue tente d’agglo-
mérer différents scores à celui du 
PS pour tenter de faire croire que la 
gauche gouvernementale resterait 
sans concurrence autre que dispa-
rate, et aurait limité le désaveu. D’où 
également la tentative des dirigeants 
du PS d’incriminer la pluralité des 
candidatures à gauche pour cause 
de leurs échecs. C’est assurément se 
tromper de diagnostic, de cible et de 
remède.
Après les municipales et les eu-
ropéennes, ces élections départe-
mentales sanctionnent à nouveau 
le tandem exécutif Hollande-Valls, 
le PS et les politiques austéritaires 
qui sèment l’abstention, la désola-
tion et la colère, au point que cer-
tains électeurs de gauche, englobant 
tout, disent même : « La gauche plus 
jamais. »
C’est vrai, au niveau national, avec 
un PS qui peine en réel à atteindre les 
20 %, alors que les binômes soutenus 
par le Front de Gauche représentent 
9,4 % des exprimés. C’est vrai aussi 
dans les Alpes-Maritimes, où les can-
didats présentés ou soutenus par le 
FdG rassemblent 9,5 % des exprimés 
avec une progression en pourcen-
tage, mais aussi en voix, aussi bien 
sur les Législatives de 2012 que les 
Européennes de 2014. C’est aussi 
tout l’enjeu de reconstruire une pers-
pective ancrée à gauche.
 
______
 
(1) - Voir la tribune d’Alain Hayot dans L’Humanité du 
24 mars.
(2) - Voir nos articles en page 3
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Par Jean-Paul Duparc

Dissiper le brouillard

Gérard Grumberg, politologue socia-
liste, mène campagne dans Les Échos 
du 24 mars, « il n’y a pas d’émergence 
d’un Syriza à la française » pour mieux 
affirmer que Manuel Valls « aura les 
coudées franches pour poursuivre sa 
politique ». Mais les statistiques du mi-
nistère de l’Intérieur qui a explosé en 
plusieurs catégories (Front de Gauche, 
PCF, PG, divers gauche...) les différents 
binômes présentés ou soutenus par le 
Front de Gauche, seront forcément un 
brouillard provisoire. Le résultat réel 
du FdG s’affiche à 9,4 %, n’en déplaise 
à un mensonge d’État.

Xavier Garcia et Patrick Allemand du 
PS 06 cherchent, eux, l’explication de 
l’élimination du PS dans la présence 
de candidats FdG ou soutenus par lui, 
additionnant des pourcentages au mé-
pris des réalités politiques. C’est le pe-
tit bout de la lorgnette : la gauche n’est 
pas désunie parce qu’elle présente plu-
sieurs candidatures, elle est désunie 
parce que la gauche gouvernementale 
ne fait pas une politique de gauche, 
jusqu’à utiliser le 49-3 contre ceux, de 
plus en plus nombreux, qui contestent 
sa politique. Emporté dans son élan, 
Xavier Garcia ajoute l’amnésie à l’aveu-
glement, il affirme : « On siège côte à 
côte dans les conseils municipaux et, à 
95 %, on défend localement les mêmes 
positions. » Fichtre ! Mais qui donc, si-

non lui et son compère Allemand, ont 
refusé la fusion des listes de gauche au 
deuxième tour des élections munici-
pales de Nice, fusion que les électeurs 
avaient rendue possible, et qui s’est dé-
mocratiquement bien passée dans bien 
des communes, à commencer par La 
Trinité toute proche ?
 
vers une gauche 
nouvelle

Ces dernières décennies, l’hégémonie 
des dirigeants du PS sur la gauche et 
leurs inclinaisons de plus en plus libé-
rales ont mené vers des catastrophes 
croissantes. On ne reviendra pas vers 
des formes anciennes d’Union de la 
gauche, que la crise économique et dé-

mocratique, comme les exigences de la 
transition écologique, ont rendu obso-
lètes. D’autant que le glissement du PS 
vers un parti démocrate à l’américaine 
accentue l’impasse de la gauche. Quant 
au discours des dirigeants socialistes, 
intimant de s’aligner sur le PS au nom 
de la menace FN, tout en disant « on ne 
changera pas de politique », c’est un 
chantage de plus en plus émoussé, qui 
ne peut d’ailleurs émouvoir des absten-
tionnistes ou des déçus de la gauche.
L’avenir, même s’il est lent à émerger, 
est à l’affirmation de rassemblements 
de type nouveau, alliant forces poli-
tiques, mouvements social et citoyen, 
où tous (communistes, écologistes, so-
cialistes fidèles aux valeurs de gauche, 
femmes et hommes épris de transfor-
mation sociale et écologique ) pourront 
faire œuvre croisée sur des contenus à 
la fois locaux et globaux.
Dans ces élections départementales, 
un pas en avant a été fait, y compris 
lorsque des binômes FDG-EEVL ont 
réalisé des scores moyens de 13,6 %.
 
Dans le 06 aussi

Avec des inégalités ou des situations 
particulières bien sûr, dans tout le 
département, c’est plutôt un progrès 
du Front de Gauche ou des candidats 
qu’il soutenait, qui s’affirme : 24 200 
voix aux législatives de 2012, et plus 
de 32 000 voix le 22 mars 2015. Lors-
qu’à Nice les candidats présentés par 
le FdG progressent de plus de 1 000 
voix sur les municipales, et de plus de 
2 %, c’est significatif. Si sur certains 
cantons (Beausoleil, Vence...) les ri-
valités au sein de la droite ont pu dé-
tourner des voix, comme c’était déjà 
arrivé à Cannes aux municipales par 
exemple, dans l’essentiel des cantons, 
une gauche alternative s’affirme et pro-
gresse, y compris dans des secteurs dif-
ficiles (Menton, Mandelieu...).

Par Cécile Dumas
secrétaire dépar tementale 
du PCF 06

Si on fait le point des résultats sur 
ces 26 cantons, nous arrivons à 
32 639 voix, soit 9,55 % des suf-

frages exprimés. Ce qui représente 
près de 18 000 voix de plus que lors des 
dernières élections européennes. C’est 
bien la preuve que la gauche peut pro-
gresser, y compris dans les Alpes-Ma-
ritimes. Mais il faut qu’elle soit claire, 
cohérente, proche de la population. Le 
Front de Gauche s’installe dans le pay-
sage politique du département.
Évidemment, personne ne se satisfait 
de ce résultat dans la situation de crise 
politique que nous vivons, mais cela 
reste un espoir et une étape dans notre 
chantier de création de la nouvelle 

gauche.
En effet, dans un contexte d’abstention 
encore massive, le score du Front Na-
tional est très élevé et même beaucoup 
trop élevé. Toutes celles et ceux qui ont 
participé à la surmédiatisation de ce 
FN, à la diffusion de sondages volontai-
rement surévalués, portent une grande 
responsabilité dans ces résultats et ne 
peuvent pas se dédouaner en ne par-
lant que de marges d’erreur. 
Le score du FN et sa présence dans 23 
cantons des Alpes-Maritimes au deu-
xième tour ne sont pas de bonnes nou-
velles pour notre département et pour 
sa population. 
Pour le second tour, dans tous les can-
tons, nous appelons clairement nos 
électeurs à faire barrage aux idées ra-
cistes, xénophobes, antisociales et an-
ti-solidarité du Front National et de ses 
alliés les Identitaires. 

Et nous appelons à la mobilisation et 
au rassemblement pour la victoire de 
Francis Tujague et Valérie Tomasini 
dans cet immense canton de Contes 
ainsi que de Marie-Louise Gourdon et 
Jean-Raymond Vinciguerra, dans le 
canton de Grasse 2. 
Il est important qu’une vraie opposi-
tion, qu’une force de proposition, entre 
dans ce nouveau conseil départemental 
qui ne peut être que trop droitier.
La fédération des Alpes-Maritimes du 
Parti Communiste Français tient à re-
mercier très chaleureusement les élec-
trices et les électeurs qui ont apporté 
leur suffrage au Front de Gauche. Nous 
les invitons à s’investir à nos côtés afin 
de résister à la droitisation de la société  
et pour la construction de cette nou-
velle gauche, pour la construction d’un 
nouvel espoir.

DOSSIER

Les résultats du premier tour des élections dépar tementales a accéléré un débat public 
salutaire pour sor tir la gauche du KO électoral. Encore faut-il ne pas le prendre par le petit 
bout de la lorgnette des tactiques électorales.

Dans un contexte politique diff icile, le Par ti Communiste et le Front de Gauche étaient 
présents dans 26 cantons sur 27, dont 2 dans le cadre d’un rassemblement citoyen sur 
Grasse et un avec EELV sur Vence.

Départementales 06

Quel avenir à gauche ?

Le Front de Gauche s’installe
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Résultats en pourcentage des candidats FdG ou soutenus par le FdG 
(32 639 voix sur 341 800 voix exprimées) 

Antibes 1 : 6,65 Antibes 2 : 6,07 Antibes 3 : 5,45 
Beausoleil : 8,77 Cagnes 1 : 5,69 Cagnes 2 : 5,66 
Cannes 1 : 5,24 Cannes 2 : 3,11 Le Cannet : 6,82 
Contes : 36,35 Grasse 1 : 10,13 Grasse 2 : 9,91 

Mandelieu : 10,89 Menton : 7,93 Nice 1 : 5,32 
Nice 2 : 4,31 Nice 3 : 9,64 Nice 4 : 13,84 
Nice 5 : 6,73 Nice 6 : 6,22 Nice 7 : 9,53 
Nice 8 : 9,66 Nice 9 : 8,99 Tourrette-Levens: 8,09 

Valbonne : 5,35 Vence : 16,30 Total : 9,55 % 
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En bref...
Devenir des anciens 
abattoirs de Nice

La semaine dernière a été dévoi-
lé le projet d’aménagement des 

anciens abattoirs de Nice. Deux 
phases, de 2015 à 2016, permet-
tront l’installation des plasticiens 
et des compagnies d’art vivant, qui 
sont actuellement hébergés dans la 
halle SPADA. Ce projet d’aménage-
ment comporte « 29 nouveaux ate-
liers d’artistes, répartis sur 1 500 
m2, 1 900 m2 de locaux neufs, dédiés 
aux compagnies d’art vivant (salle 
de spectacle, salle polyvalente, stu-
dio...), des espaces mutualisés (es-
paces de travail, de représentation, 
lieux de vie...) ».
En outre, une 3e phase d’aménage-
ment aboutira à la « création d’un 
bâtiment neuf d’une superficie de 
5 000 m2 supplémentaires inté-
grant notamment un incubateur, 
une pépinière et un hôtel d’entre-
prises culturelles, une bibliothèque 
ouverte sur le quartier ou encore 
une salle de concert et de répéti-
tion ». Un espace d’exposition, dé-
dié à la mémoire du lieu, sera éga-
lement créé.

Manifestation pour 
les retraites

Le mercredi 1er avril, à 10h, se dé-
roulera une manifestation en fa-

veur des retraites, Place Garibaldi, à 
Nice. Cette manifestation est orga-
nisée par la CGT, la CFDT, la FSU 
et la RFP. 
Ainsi, « depuis plusieurs années, 
les 16 millions de retraités de ce 
pays, du secteur public comme du 
privé, constatent que leur situation 
ne cesse de se dégrader. Ils sont en 
colère et déterminés à ne pas lais-
ser se poursuivre la dégradation de 
leur pouvoir d’achat, de leurs droits 
et garanties en matière de retraite 
et de protection sociale ». Parmi 
leurs revendications,, les syndicats 
de retraités demandent également 
le « maintien de la retraite par ré-
partition et le retour au droit à la 
retraite à 60 ans ainsi qu’au départ 
anticipé pour les métiers pénibles ».

Le Monde a mobilisé 70 
journalistes durant la soi-
rée électorale du 22 mars. 
Il a aussi testé un logiciel 

de robots rédacteurs qui ont rédigé 
une partie des articles du site web 
du journal, pour « apporter un nou-
veau service [aux] lecteurs ». Conçu 
aux États-Unis, ce nouvel outil 
tend à se développer au sein des 
rédactions.

La citation 
de la semaine

Le chiffre 
de la semaine

70

Pierre Laurent, secrétaire 
national du PCF :

« Par le bulletin de vote, nous 
avons le pouvoir de stopper la 
montée en puissance du FN et de 
déjouer le scénario du pire qui se 
dessine pour notre pays »

Le 16 février, les agents des Centres d’Information et d’Orientation (CIO) avaient 
manifesté pour prévenir le risque de suppression de plusieurs de leurs centres dans 
l’Académie de Nice (voir PCA n° 71). Un risque pour ce service public de l’orientation qui 
est aujourd’hui devenu réalité.

En début de semaine, la situa-
tion restait confuse. Comme 
l’indique le SNES-FSU, « le mi-
nistère de l’Éducation Natio-

nale a procédé à un état des lieux des 
CIO sur tout le territoire national » et 
l’État aurait transmis aux rectorats le 
nombre de CIO qu’il continuerait de 
financer, sans en informer le SNES-
FSU, « syndicat majoritaire de la pro-
fession ». Selon les informations que 
le syndicat a pu recueillir, sur les 524 
CIO existant en France, 164 seraient 
supprimés. Le SNES-FSU a donc or-
ganisé une manifestation nationale, 
vendredi 20 mars, visant à dénoncer 
ces « diminutions drastiques ».
À Nice, les CO-Psy et DCIO(1) étaient 

donc présents devant le rectorat. Une 
manifestation à laquelle s’était égale-
ment associée la FCPE 06 et 83. Pour 
l’académie de Nice(2), les informations 
recueillies font état de la suppression 
de 4 CIO, deux dans les Alpes-Mari-
times, deux dans le Var. « Rien n’est 
clair. Le rectorat ne communique 
pas, il y a un black-out total », in-
dique Jean-Pierre Laugier. Pour le 
secrétaire général adjoint du SNES-
FSU, « au moment où les élèves, 
les parents ont le plus besoin que le 
développement de l’orientation se 
mette en place, il est indispensable 
que l’État prenne en charge le finan-
cement des CIO ».
Une délégation a été reçue au rectorat 

durant deux heures. Elle a eu la confir-
mation que « le ministère ne s’engage 
à n’assurer que le financement de 
seulement 9 CIO au lieu des 13 que 
l’académie compte actuellement ».
Le SNES-FSU précise : « Il semble-
rait qu’il ne subsiste qu'un seul CIO 
sur l’aire Cannes-Grasse au lieu des 
deux existants, sans précision du lieu 
de repli. Dépeçage du CIO de Cagnes-
sur-Mer, entre Antibes et Nice. Et 
peut-être relogement du CIO de Nice. 
Aucune date sur la mise en place de 
ce charcutage lié à la diminution du 
financement de l'orientation » n’a, en 
revanche, été fournie.
Le SNES-FSU n’entend pas accepter 
le dépeçage de « ce service public 
gratuit au service des élèves, des pa-
rents et de tous ceux qui ont besoin de 
CO-Psy au plus proche des usagers ». 
Il rencontrera prochainement la nou-
velle instance départementale, après 
les élections. Une pétition circule 
également demandant le maintien de 
tous les CIO.

_____

(1) - Conseillers d’orientation-psychologues et directeurs 

de centre d’information et d’orientation.

(2) - L’académie de Nice comprend 13 CIO, répartis dans 

les départements du Var et des Alpes-Maritimes.

Mardi 24 mars, les salariés 
de l’entreprise de trans-
port Buonomo à Gattières 
ont distribué des tracts aux 

automobilistes au rond-point de la 8e 

rue, à Carros. Leur but, les alerter de 
la précarité de leur situation. En effet, 
après la fermeture, sans préavis, de 
leur entreprise par Robert Buonomo, 
ces salariés se sont retrouvés, du jour 
au lendemain, sans emploi et sans 
salaires (voir éditions précédentes 
du PCA). Le tribunal de commerce 
de Grasse a rapidement prononcé 
la liquidation judiciaire de Buono-
mo-Gattières et nommé un liquida-
teur judiciaire, chargé de régler les 
créanciers de l’entreprise, de verser 
les salaires des employés. Mais, pour 
l’instant, rien ne se décante. Pour-
tant, il faut vivre, payer les factures 
et les banques n’attendent pas. Pour 

José, l’un des salariés, « vendredi [27 
mars], cela fera un mois qu’on est 
dans la même situation. On a tra-
vaillé en février, l’employeur a pris 
les bénéfices, tout en sachant qu’il ne 

nous paierait pas ».
Seule source d’encouragement actuel, 
les nombreux soutiens des automobi-
listes et chauffeurs poids-lourds, ren-
contrés ce mardi.

« La destruction du maillage territorial 
de l’orientation »

Centres d'Information et d'orientation

« Les frigo sont vides et les banquiers 
restent des banquiers »

Buonomo-Gattières

© José

© PCA
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En bref...

Transports dans 
la Vésubie

Après l’annonce par la Métropole 
de la suppression de dessertes 

de bus dans la vallée de la Vésubie, 
pour « manque de fréquentation »,  
le collectif des usagers des trans-
ports s’était fortement mobilisé 
(pétition de 500 signatures, mani-
festations...), réclamant toujours, 
de la part de la Métropole, une vé-
ritable concertation sur cette ques-
tion. Cette dernière vient d’indiquer 
qu’elle rendrait en mai les résultats 
d’études menées par elle.
Le collectif espère ainsi que ses pro-
positions visant à améliorer la qua-
lité de la desserte en bus de la vallée 
seront prises en considération. Il 
souhaite ainsi « des navettes vers 
Nice plus tôt le matin et plus tard 
le soir pour les scolaires, étudiants, 
actifs, pour les ados le mercredi et 
le samedi. Des navettes intervil-
lages avec des horaires appropriés 
[...], notamment pour les personnes 
âgées, et la desserte des villages de 
Venanson, La Bollène, Belvédère, 
Utelle et ses hameaux. Un bus pour 
descendre le dimanche ». Le collec-
tif demande également l’aménage-
ment d’abris-bus sur le parcours et 
une harmonisation des tarifs entre 
Ligne d’Azur et les Chemins de fer 
de Provence.

Poursuite des ateliers 
« Bien Vieillir »

Lors du 1er trimestre, les ate-
liers mémoire ont rassemblé 9 

groupes et 110 inscrits ; la « gym et 
l’Acti’March », 3 groupes avec une 
quarantaine de participants.
Pour la poursuite de leurs actions 
de prévention, la Mutuelle de 
France Plus et l’association APPESE 
convient les intéressés, mutualistes 
ou pas, à deux réunions d’informa-
tion, à l’Espace Émile Gente de la 
Mutuelle de France Plus, 9, rue Al-
fred-Mortier, à Nice. Cet Espace est 
accessible aux personnes à mobilité 
réduite :
- Le lundi 30 mars, à 10h30, pour 
la Gymnastique d’entretien et 
l’Acti’March’ en partenariat avec 
la Fédération Française d’Éduca-
tion physique et de Gymnastique 
volontaire
- Le mardi 7 avril, à 9 h 45, pour les 
Ateliers Mémoire « Mémomut 1 ». 

Une  réunion d’information sur les 
ateliers Mémomut 1 est organisée le 
jeudi 9 avril, à 14h30, au Centre Hé-
lio-Marin de Vallauris (Voie Julia), 
en partenariat avec l’association 
« Nous & le CHM » et la MEPSS.

Inscriptions au  
04.93.92.89.09 ou par courriel 
à Jean-Jacques.Cassar@
mutuelledefranceplus.fr

Les résultats du 1er 
tour

Francis Tujague, Valérie Tomasini, 
candidats titulaires et Fabienne Re-
villet et Noël Albin, candidats sup-
pléants, l’avaient ensemble affirmé, 
dès le premier tour : face à ce nouveau 
découpage arbitraire des cantons et 
aux politiques d’austérité, « notre 
candidature se veut l’expression des 
diverses sensibilités de gauche ainsi 
que des femmes et des hommes d’opi-
nions diverses qui connaissent et ap-
précient notre travail ».
Une première étape essentielle a été 
franchie au premier tour. Leur can-
didature rassemble 36,57 % des suf-

frages exprimés et arrive en tête dans 
le canton. Avec des résultats particu-
lièrement significatifs à Contes, bien 
sûr, mais aussi à Tende, Bendejun, 
Moulinet, Saorge, Breil… illustrant 
une candidature qui a su intéresser 
et rayonner sur toutes les vallées et 
territoires de ce très vaste nouveau 
canton.
En deuxième position vient le FN, 
dont la candidate, L. Schénardi avait 
échoué à se faire élire en 2011 dans le 
canton de Grasse-Sud. Comme par-
tout, les thèmes du FN manipulent 
les peurs et les stigmatisations, et en-
ferrent celles et ceux qu’ils séduisent 
dans des postures de repli. Y faire bar-
rage est une exigence démocratique.
Les candidats UMP-UDI ont, pour 

leur part, obtenu 23,77 % des suf-
frages et sont donc en situation de se 
maintenir au deuxième tour.
Enfin les candidats présentés par EE-
LV ont rassemblé 6,31 % des voix. 
Logiquement, EE-LV a appelé à faire 
barrage au FN dans les Alpes-Ma-
ritimes. De même, André Aschiéri, 
maire de Mouans-Sartoux, person-
nalité écologique emblématique dans 
les Alpes-Maritimes, a fait connaître 
son soutien aux candidatures de F. 
Tujague et  V. Tomasini.
 
La dynamique du 2e 
tour

Dans ces vallées, on a des valeurs, de 
solidarité et d’humanisme, parfois 
trempées dans les combats de la Ré-
sistance. On a également au présent 
et pour l’avenir des atouts forts : un 
environnement et un cadre de vie à 
préserver et à valoriser ; la volonté de 
rester autonome par rapport aux am-
bitions tentaculaires des Métropoles ; 
de poursuivre les combats pour les 
services publics de proximité et de 
qualité au service des habitants ; et, 
bien sûr, on a à cœur de pérenniser 
la « ligne de vie » de ces vallées que 
constitue la voie ferrée Nice-Cuneo.
 
Rien n’est acquis, mais tout continue 
de se construire dans cette campagne 
de second tour.
Le Front National espère une porosité 
entre les électorats d’extrême droite 
et de droite, sur fond d’un anticom-
munisme aux accents antédiluviens. 
Face à cette menace brune, l’expé-
rience parle en faveur des candida-
tures de F. Tujague et V. Tomasini, 
dont le plus grand nombre reconnaît 
à la fois la connaissance et l’attache-
ment à ces territoires et à leurs habi-
tants, ainsi que l’efficacité concrète et 
le respect des valeurs démocratiques, 
par delà des différences de sensibili-
tés et d’opinion. Ce sont bien les can-
didatures qui peuvent le mieux incar-
ner et rassembler pour vivre mieux 
ensemble dans ces vallées.

C’est une triangulaire qui conf igure le 2e tour des élections 
dépar tementales dans ce canton du moyen et haut pays. 
Ce sont les candidatures de Francis Tujague et Valérie 
Tomasini, arrivés clairement en tête au 1er tour, qui incarnent 
le meilleur atout humain et démocratique, pour écar ter 
le pire du Front National et faire vivre les valeurs et les 
atouts de ces vallées.

Un large rassemblement citoyen 
en dynamique

roya-Bévéra-paillons

© PCA

Au 2e tour dans les alpes-maritimes

Le premier tour a vu l’élection de quatre binômes UMP-UDI à Cannes2, 
Mandelieu, Tourrette-Levens et Villeneuve-Loubet, avec notamment 
les élections d’Éric Ciotti et de David Lisnard. Au second tour, il y a 
une triangulaire dans le canton de Contes (voir ci-dessus), et des duels 
face au Front National, dont un duel de la gauche face au FN dans le 
canton de Grasse2, avec les candidatures de Marie-Louise Gourdon et 
Jean-Raymond Vinciguerra.
Comme l’ont indiqué aussi bien Cécile Dumas que Robert Injey dans 
différentes déclarations, dans les Alpes-Maritimes, comme dans toute 
la France d’ailleurs, les communistes appellent clairement à faire bar-
rage à l’extrême droite. Aucune élection de candidats FN, d’autant plus 
alliés aux Identitaires dans les Alpes-Maritimes, ne serait indolore pour 
les valeurs démocratiques. Il convient donc bien sûr d’élire Francis Tu-
jague et Valérie Tomasini, dans le canton de Contes, et Marie-Louise 
Gourdon et Jean-Raymond Vinciguerra, dans le canton de Grasse 2, 
et dans tous les autres cantons de mettre en échec les candidats du FN.
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P
our la seconde fois en 25 ans, 
le comité départemental 06 est 
champion de France devant la 
Haute-Savoie et les Hautes-Pyré-

nées. Grâce aux compétences de l’École 
du Ski Français de Valberg, au travail 
du service des pistes et à l’office du 

tourisme, les championnats de France 
FSGT 2015 ont pu se dérouler sans au-
cun souci. Un dévouement inégalable 
de la part de la station pour faire de ces 
championnats une réussite exemplaire.
Trois jours de compétitions dans un 
esprit convivial et festif avec la venue 

de 140 personnes des délégations des 
Hautes-Pyrénées, de Haute-Savoie, 
d’Île de France, des Hautes-Alpes et 
des Alpes-Maritimes.
La délégation des Alpes-Maritimes, 
composée de 40 skieurs, des espoirs 
aux spatules d’or et 8 snowboarders, a 

remporté 71 médailles. Ce qui la place 
au 1er rang du challenge des médailles, 
juste devant la Haute-Savoie et ses 68 
médailles
Les slaloms tracés par Julien Nicolet-
ta ont été des plus accrochés et sélec-
tifs sur les pistes de la Tony et de la 
X-Campanule.
Les jeunes Anouchka Sebas (Asc Au-
ron) et Hugo Desbois (Aviaglisse) ter-
minent champions de France FSGT au 
scratch combiné. L’excellente 3e place 
de Bruno Issautier (ASC Auron) pro-
pulse le club de l’ASC Auron sur la pre-
mière marche du podium des clubs.
En snowboard, Mathieu Gueguen 
(ASVM-Audibergue) devient cham-
pion de France FSGT au scratch et dé-
trône le quintuple champion de France 
Benoît Letellier (IDF). 
Chez les féminines, Estelle Juan (ASC 
Auron) devient également championne 
de France au scratch combiné, tout 
comme le très jeune et prometteur Ma-
thieu Huet (SC Villeneuve) dans la ca-
tégorie jeunes.
Toutes les délégations sont à remer-
cier pour ce magnifique spectacle et 
l’ambiance qui a régné durant ces trois 
jours de compétition ainsi qu’Alain Ni-
coletta (adjoint à la mairie de Valberg) 
et M. Simonini (maire de Beuil) qui ont 
remis les médailles aux champions du 
slalom.
_______________

(1) - Le PCA publiera la semaine prochaine la liste com
plète des médaillés des Alpes-Maritimes.

SPORT

Les A.M. champions de France 
Un grand week-end pour la FSGT et la station de Valberg. Outre une organisation parfaite du 
jeune collectif des Alpes-Maritimes terre d’accueil de ces championnats de France FSGT 2015, les 
compétiteurs se sont illustrés dans les différentes catégories(1).

CHAMpioNNAT DE FrANCE FSGT DE SKI ALpiN ET SNoWBoArD 2015  

© FSGT 06
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Agenda 
culturel

CULTURE

s.a.r.l. GASIGLIA et Fils

Boucherie SAINT-FRANÇOIS

1111111111 place Saint-----François - Vieux-Nice

Mêmes prix, même qualité au libre-serviceMêmes prix, même qualité au libre-serviceMêmes prix, même qualité au libre-serviceMêmes prix, même qualité au libre-serviceMêmes prix, même qualité au libre-service
SPAR à TOURRETTE-LEVENSSPAR à TOURRETTE-LEVENSSPAR à TOURRETTE-LEVENSSPAR à TOURRETTE-LEVENSSPAR à TOURRETTE-LEVENS

04.93.85.80.88 - 04.93.85.03.37

«Chez Francis»
Boucherie SAINT-FRANÇOIS

1111111111 place Saint-----François - Vieux-Nice
04.93.85.80.88 - 04.93.85.03.37

● ● ● ● ● Daube............................................................................................................................................................................................................................5,90     EEEEE     llllle kg
●●●●● Rôti de veau.....................................................................................................................................................................8,90 EEEEE     llllle kg
● ● ● ● ● Lapin............................................ ............................................ ............................................ ............................................ ............................................ 5,90EEEEE     llllle kg

Pour les fêtes de Pâques Gros arrivage
Gigôts d’agneau - Agneaux de lait - Chevreaux etc...

Agenda 
culturel

27-29 mars
Pièce adaptée de « Ren-
contres en chute libre »
d’Israël Horovitz, mise en scène 
d’Odile Lavie, Théâtre Antibéa, 
Antibes. Renseignements et 
réservations : 04.93.34.24.30 ou 
www.theatre-antibea.com

vendredi 10 avril, 
20h00
Concert du Big Band de 
Jazz du CNRR Pierre Co-
chereau de Nice
Salle de l’Hélice, Contes. Ren-
seignements et réservations : 
helice-contes.fr

vendredi 10 avril, 
18h00
Conférence « Jazz et spiri-
tualité »
de Raphaël Imber t, musicien, 
compositeur, directeur ar tis-
tique et chercheur, organisée 
par le Cercle Condorcet 06, 
Espace Associations, Place 
Garibaldi, Nice. 

mercredi 1er avril 
18H30-20H30
Café de la démocratie sur 
le thème « Elections dépar-
tementales : quel bilan ? »
organisé par l’Association 
des amis de la Démocratie, 
Brasserie O’Staff, 5 rue Paul 
Déroulède, Nice

10-11, 17-19, 24-25 avril
Pièce de théâtre « La répé-
tition ou l’amour puni »
de Jean Anouilh, mise en scène 
de Jean Corso, Théâtre de la 
Semeuse, Nice. Renseigne-
ments : www.lasemeuse.asso.fr 
ou 04.93.92.85.08

3-19 avril
Exposition « Ombre et 
soleil »
de Gilber t Paul, Espace culturel, 
Théoule-sur-Mer. Renseigne-
ments : www.ville-theoulesur-
mer.fr. Vernissage le 3 avril à 
18h30 en présence du peintre.

jusqu'au 12 avril
31e Festival Printemps des 
Arts de Monte-Carlo
Renseignements et réserva-
tions : 
www.printempsdesar ts.com

jusqu'au 15 avril
Exposition « Vivre la mon-
tagne en hiver »
sur l’histoire des montagnes et 
des stations de ski, organisée 
par l’Écomusée de la Roudoule, 
Off ice de tourisme, Valberg.

Birdman
Comédie américaine du réalisateur mexicain Ale-
jandro González Iñárritu (2h)
Avec Michael Keaton, Joel Garland, Emma Stone, 
Andrea Riseborough, Edward Norton, Zach Gali-
f ianakis, Naomi Watts, Natalie Gold, Amy Ryan…

cinéma

Par Adrien Renoult

P
our sa 5e réalisation, après 
Amours Chiennes (2000), 21 
grammes (2004) Babel (2006), 
et Biutiful, qui a permis à Javier 

Bardem de recevoir le prix d’interpré-
tation masculine à Cannes en 2010, 
le cinéaste est à nouveau récompen-
sé par 13 prix (dont 4 oscars) et 28 
nominations dans différents festivals 
pour son film Birdman.

Ancienne star de films d’action dans 
lesquels il incarnait un super-héros 

(l’homme oiseau Birdman), Riggan 
Thompson (Michael Keaton, enfié-
vré et délirant) était mondialement 
connu. De cette célébrité il ne reste 
plus grand-chose, et il tente au-
jourd’hui de monter à Broadway une 
pièce de théâtre complexe adaptée 
d’une nouvelle de Raymond Carver 
dans l’espoir de renouer avec sa gloire 
perdue. Mais les derniers jours avant 
la générale sont chaotiques et ten-
dus. Il va devoir tout affronter, entre 
ses névroses, son passé, les crises 
existentielles de ses acteurs (Edward 
Norton drôle en acteur prétentieux, 
narcissique, hanté par ses problèmes 
érectiles), la critique (Lindsay Dun-
can, impeccable en cruelle justicière 
de la culture), ses relations difficiles 
avec sa famille dont sa fille (Emma 
Stone, déséquilibrée lucide) et son 
propre ego.
Dans un enrobage fantastique (lé-
vitation et télékinésie), Alejandro 
González Iñárritu insuffle une énergie 
physique à son récit, via une bande 

son faite d’obsédants 
solos de batterie, mais 
surtout dans le choix de 
sa mise en scène, tour-
née en un unique plan 
séquence. Libre comme 
l’air, la caméra fluide se 
faufile à travers toutes 
les pièces, coursives, 
coulisses, étages, cintres d’une salle 
de théâtre de Broadway, et jusque 
dans la rue, les bars, les toits et im-
meubles voisins. L’intimité, le privé, 
le secret reculent face au tout-visible.
La dimension surréaliste est omni-

présente tout au long du film. En 
effet, l’égo de Riggan est si torturé 
qu’il a parfois bien du mal à distin-
guer rêve et réalité. De plus, l’ombre 
de Birdman, son alter-ego super-hé-
roïque, rôde d’une manière on ne 
peut plus menaçante. Le cinéaste 
précise : « Birdman est le surmoi de 
Riggan, et de son point de vue, Rig-
gan fait une énorme erreur en mon-
tant cette pièce qui est clairement in-
digne d’eux. Du point 
de vue de Riggan en 
revanche, c’est Bird-
man qui a perdu la 
tête. Mais bien sûr, 
en définitive, ils sont 
tous les deux à côté 
de la plaque. »

Tourné en 30 jours à 
New-York, le specta-
teur comprend vite 
que Birdman est un 
film d’acteurs nom-
brilistes, dans sa di-

mension théâtrale, où les artistes 
forcés d’adapter leur jeu, aussi précis 
que naturel, aux contraintes tech-
niques, sont tous remarquables. 
Pour endosser le rôle principal, le réa-
lisateur a porté son choix sur Michael 
Keaton, car le parcours de Riggan 
Thompson est assez semblable à celui 
de l’acteur. En effet celui-ci a connu la 
gloire vers la  fin des années 1980, dé-
but des années 1990 en incarnant le 
super-héros Batman dans les films de 
Tim Burton, avant de se faire rare sur 
les écrans. Cette similitude de « per-
sonnage imparfait, pétri de doutes et 
de contradictions » a permis au jeu de 
l’artiste d’être en phase avec la créa-
tion artistique du film : les rêves, les 
désirs, les échecs et les paradoxes 
publics et privés d’un acteur, sentant 
que les potentialités de son avenir se 
réduisent, cherche désespérément un 
sens à son existence. 
Grâce au directeur photo Emma-
nuel Lubezki (Gravity 2013) et au 
chef décorateur Albert Wolsky, Bird-
man est un tour de force technique 
qui frise l’insolence : C’est Batman à 
Broadway !
La  musique est signée par l’un des 
meilleurs batteurs du monde, le 
Mexicain Antonio Sanchez qui a im-
provisé plus de 60 morceaux pour le 
film. Elle a d’ailleurs servi au cinéaste 
pour mieux rythmer son film et don-
ner le ton à ses acteurs. 
Le portrait surréaliste des temps mo-
dernes et du culte de la célébrité est 
brillant à tant de niveaux que les os-
cars sont mérités pour que Birdman 
prenne son envol.

jusqu'au 28 mars
30 ans des Journées du 
Cinéma Italien
Viaggi in Italia, f ilms, spec-
tacle pour enfant, exposition, 
rencontres, soirée hommage 
à Fellini, Espace Magnan, Nice. 
Renseignements espace.ma-
gnan.com
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Par Jean-Louis Heudier

L
a Lune passe devant le Soleil au 
moins deux fois par an. L’ombre 
de la Lune se déplace alors sur la 
Terre à une vitesse supersonique 

et, pour les rares privilégiés qui ont la 
chance de se trouver sur la trajectoire, 
une période de nuit, qui peut durer de 
quelques secondes à quelques minutes, 
s’installe dans un silence impression-
nant, accompagné d’une baisse de 
température et d’une soudaine levée 
du vent. Pour les spectateurs situés 
de part et d’autre de la trajectoire de 
l’ombre, le phénomène se limite à une 
baisse progressive de la luminosité et 
à une déformation apparente du Soleil 
qui se fait partiellement couvrir par le 
disque lunaire.

Combien y a-t-il 
d'éclipse chaque 
année ? 
À chaque passage du Soleil dans le 
plan de l’orbite de la Lune, il y a deux 
éclipses, l’une de Soleil, l’autre de 
Lune. Dans une année civile, il y a 
au moins deux « mois » d’éclipses, 
donc au moins quatre éclipses. Dans 
certains cas, un troisième « mois » 
d’éclipses est partiellement contenu 
dans l’année civile et une éclipse sup-
plémentaire est possible. Le nombre 
maximum d’éclipses pour une année 
civile est donc sept : deux « mois » à 
trois éclipses et une éclipse extrême 
d’un « mois » supplémentaire. 2015 est 
une année à minimum d’éclipses : deux 
de Lune et deux de Soleil.

20 mars, 09:26:54, éclipse totale de 
Soleil
4 avril, 12:00:14, éclipse totale de Lune
13 septembre (invisible en France mé-
tropolitaine), éclipse totale de Soleil
28 septembre, 02:47:06, éclipse totale 
de Lune

quel est le diamètre 
de l'ombre pendant 
une éclipse de 
Soleil ? 
Le diamètre de l’ombre, qui produit la 
largeur de la bande de totalité, ne peut 
pas excéder 272 kilomètres à l’équa-
teur. Il peut toutefois être beaucoup 
plus important vers les pôles. Pour 
l’éclipse de ce 20 mars 2015, la largeur 
de la bande de totalité était de 463 
kilomètres. 

L'observation 
du soleil est 
dangereuse
Le fond de l’œil est insensible à la dou-
leur et peut être brûlé sans qu’on s’en 
rende compte. Pendant une éclipse, 
on essaie de suivre la progression de 
la Lune sur le disque solaire, exposant 
ainsi l’œil à la brûlure du Soleil. Les 
éclipses ne sont pas dangereuses en 
elles-mêmes, c’est l’observation directe 
du Soleil qui peut provoquer des lésions 
définitives. Il est donc indispensable de 
s’équiper de filtres ou de lunettes spé-
ciales pour observer le Soleil en géné-
ral, et les éclipses en particulier, sans 
risquer de graves lésions oculaires. 
On peut aussi très bien observer le So-
leil, donc les éclipses, par projection. Il 
suffit d'utiliser une feuille (carton) per-
cée d’un trou (quelques millimètres de 
diamètre) et d’observer la projection du 
Soleil… On peut même utiliser une écu-
moire, et on obtient autant d’images de 
l'éclipse que de trous !

Une éclipse… et la peur de l'ombre !
Nous venons de vivre un grand moment avec l’éclipse de Soleil du 20 mars 2015. Une fois de 
plus, la présentation de ce phénomène a dérivé vers un obscurantisme qui ne fait honneur ni à 
notre système d’information, ni à notre système éducatif. On a parlé de « danger », de « lunettes 
spéciales », de conf inement des élèves dans les classes, d’interdiction d'activité extérieure… Pour-
quoi ?

astronomie

Lettre ouverte à 
madame la ministre de 
l'Éducation Nationale

Une partie des élèves dont vous 
avez la charge a vécu l’éclipse 
partielle de Soleil du 20 

mars courant dans des conditions 
anachroniques. 
En vertu du principe de précaution, 
affirme-t-on, il était nécessaire de 
protéger ces enfants, de « ne pas les 
faire sortir au moment de l’éclipse », 
« le temps fort de ce phénomène se 
déroulant au moment de la récréa-
tion du matin, je vous recommande 
de différer la sortie dans la cour ou 
d’organiser une récréation à l’in-
térieur quand cela est possible » 
(IEN Paris) ; « annuler la récréa-
tion du matin du 20 mars 2015 ; les 
sanitaires des étages seront excep-
tionnellement ouverts durant cette 
matinée ; tous les cours d’EPS se 
dérouleront exclusivement au col-
lège et aucune sortie scolaire n’a 

été autorisée » (Collège Rosa Parks, 
Gentilly)... et bon nombre d’autres 
injonctions du même niveau émises 
par les autorités sur tout le territoire 
métropolitain.

Les protéger de quoi ? Mystère !
Le texte émis par le ministère de la 
Santé rappelle les mises en garde ha-
bituelles contre l’observation du So-
leil. Il ne reprend pas les croyances 
médiévales qui associaient éclipses, 
maléfices et humeurs malignes.  L’in-
terprétation qui est faite de ce texte 
est lourde de conséquences. De fait, 
pour un grand nombre d’enfants, 
voire de parents et d’enseignants, les 
éclipses sont dangereuses. Il faut at-
tendre qu'elles soient passées pour... 
observer le Soleil sans danger ! Les 
mises en garde et l’affolement lar-
gement perceptible auront ainsi des 
conséquences exactement contraires 
à leur objectif présumé.
On pourrait comprendre, voire ad-
mettre, un tel amateurisme et une 
telle mise en garde pour un événe-

ment survenant de manière catas-
trophique et imprévue, comme l’ap-
parition d'une comète, un séisme ou 
une soudaine éruption volcanique... 
mais pour une éclipse calculée de-
puis plus de deux siècles, l’effet de 
surprise n’est pas à retenir. 
Pour un tel phénomène, on aurait 
pu espérer une exploitation pédago-
gique efficace, montrant les risques 
permanents d’observation directe du 
Soleil, les moyens de prévention et les 
techniques simples qui permettent de 
découvrir la rotation de notre étoile 
sur elle-même, de surveiller son ac-
tivité, de prévoir les aurores polaires 
qui peuvent être visibles jusque 
dans notre région. On aurait pu ap-
prendre comment, au fil des siècles, 
on a pu maîtriser l’observation, sans 
instrument, du Soleil pour découvrir 
qu'il n’était qu’une étoile et un mer-
veilleux laboratoire de sciences phy-
siques accessible à tous.

Il est bien sûr trop tard pour former 
les enseignants aux bases de l’ob-

servation sans risque du Soleil et de 
la Lune. Rien n’est perdu. Une belle 
éclipse de Lune sera visible le 28 
septembre prochain, à 5 heures du 
matin… Elle permettra aux élèves de 
découvrir que la Terre est ronde et de 
mesurer la distance de la Terre à la 
Lune, comme l’ont fait nos ancêtres il 
y a 2300 ans... L’éclipse se déroulant 
en dehors des heures scolaires, tout 
se passera bien.
Il est bien dommage qu’une fois de 
plus, nous rations cette occasion de 
faire progresser leur formation en 
expliquant à nos enfants pourquoi 
on avait peur des éclipses depuis la 
nuit des temps, pourquoi certains en 
ont encore peur de nos jours.
Apprenons à nos enfants comment 
traverser la chaussée plutôt que les 
obliger à rester sur le trottoir par 
crainte de la circulation.
Soumettons-nous au principe de pré-
caution en l’appliquant à l’obscuran-
tisme et à la bêtise.

Jean-Louis Heudier


